Le Loup et les sept

chevreaux.

Il etait une fois une chevre qui
avait sept chevreaux, qu’elle aimait tres

fort.

Un jour, comme elle voulait aller

cherche de quoi manger, elle leur dit:

— Mes enfants, je m’en vais. Faites

attention. Ne laissez pas entrer le loup.



Sinon, il vous mangera ! C’est un malin,
mais vous le reconnaitrez a sa grosse

voix et a ses pattes noires.

— Maman cherie, nous serons tres
prudents, c’est promis, repondirent les

chevreaux.

Alors la chevre se mit en route.

Peu de temps apres, gquelgu’un

frappa a la porte et dit:



— Quvrez, mes enfants, c'est votre

maiman.

Mais les petits chevreaux reconnurent

le loup, a cause de sa grosse Vvoix.

— Non, dirent-ils. Notre maman a une
voix douce. Toi, tu as une grosse Voix,

tu es le loup !

Alors le loup alla acheter un gros
baton de craie chez l'épicier, et le

mangea tout entier pour adoucir sa



voix. Puis il revint, frappa a la porte

et dit:

— Quvrez, mes enfants, c’est votre

maimnan.

Mais le loup avait posé€ sa patte
noire contre la fenétre. Les petits

chevreaux la virent et s’ecrierent :

— Non ! Notre maman n’a pas une

patte noire. Tu es le loup!



Alors le loup courut chez le

boulanger.

~ Je me suis cogne la patte, lui dit-

il. Enveloppe-la-moi de pate.

Quand le boulanger Llui eut recouvert
la patte, le loup alla chez le meunier

et lul dit:

— Saupoudre-moi la patte de farine

blanche.



Le meunier se doutait que le loup
voulait jouer un mauvais tour a

quelqu’un, et Il refusa. Mais le loup le

menacga :

—~ Si tu ne le fais pas, je te deéevore

sur-le-champ.

Et le meunier, effraye, fit ce que le

loup Llui demandait.



Le loup retourna pour la troisieme

fois a la porte de la maison, frappa et

dit :

— Quvrez, mes enfants, votre petite

maman cherie est revenue.

— Montre-nous ta patte, et nous
saurons si tu es notre maman,

repondirent les chevreaux.

Le loup posa sa patte blanche

contre la fenétre. Quand ils la virent,



les chevreaux crurent ce que le loup

avait dit, et ils ouvrirent la porte.

Alors, le loup entra! Les petits,
terrifies, coururent se cacher. L’un
bondit sous la table, le deuxieme dans
le Llit, le troisieme dans le poéle, le
quatrieme dans la cuisine, le cinquieme
dans l'armoire, le sixieme sous la
bassine, et le septieme dans le boitier

de l'horloge.



Mais le loup les decouvrit tous, et
les enfourna l'un apres l'autre dans sa
gueule. Tous, sauf le plus petit, qui

s'etait bien cache au fond de l'horloge.

Quand le loup fut rassasie, il repartit
et alla s’etendre sous un arbre, ou il

s’endormit.

Quand maman chevre revint, quel
spectacle elle trouva! La porte de la
maison €tait grande ouverte, la table,

les chaises, les bancs renverses, la



bassine en morceaux, les couvertures et

les oreillers arrachés du lit !

Elle chercha ses enfants, et ne les
trouva nulle part. Elle se mit a les
appeler par ledr nom, personne ne
repondait. Enfin, quand elle appela le

plus jeune, une petite voix s’ecria:

— Maman cherie, je suis ici, cache

dans L"’horloge.



Elle l'aida a sortir, et il lui raconta
comment le loup etait venu et avait

devore tous ses freres.

Vous pouvez imaginer comme la
chevre pleura! Finalement, accablee de
chagrin, elle sortit de chez elle, avec
son petit chevreau qui trottinait a cote
d’elle. Elle trouva le loup dans le pre,
couche sous un arbre. Il ronflait si fort

que les branches en tremblaient. Elle



s'approcha et vit que quelgue chose

bougeait dans son ventre rebondit.

— Se pourrait-il gque mes pauvres
petits enfants soient encore en vie la-

dedans ? se dit-elle.

Le petit dernier courut a la maison
chercher des ciseaux, une aiguille et du
fil. La chevre coupa la panse du loup :
au premier coup de ciseaux, un
chevreau montra la téte, puis les six

petits bondirent dehors Ll'un apres



l’autre. Ils €taient bien vivants et
n‘avaient méme pas une egratignure ,
car le monstre les avait avales tout
rond. Et ils se mirent tous a sauter de
joie.

Puis la chevre dit :

— Maintenant, allez chercher de
grosses pierres, et nous en remplirons
la bedaine de ce mechant animal

pendant qu’il dort.



Les sept chevreaux remplirent le
ventre du loup avec d’enorme cailloux.
Maman chevre recousit si vite que le

loup ne s’apercut de rien.

Quand il se reveilla, comme les
pierres qu’'il avait dans le ventre lui
donnaient tres soif, il voulut aller au
puits pour Yy boire. Mais, quand il se
mit en marche, les pierres se mirent a

cogner les unes contre les autres.



Il s’écria :

- Qu'est-ce donc qui bouge et

s'entrechoque dans mon ventre ?

Arrivée au puits, il se pencha au-
dessus de l'eau et voulut boire. Mais
les lourdes pierres l'entrainerent au
fond ou il se noya. Alors, les sept
chevreaux accoururent et crierent tres

fort :



— Le loup est mort! Le loup est

mort |

Et ils danserent en chantant avec

leur mere tout autour du puits.



